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tout  ce 

mon  pouvoir  pour  le  bien  de  mes 
r eu  pies  > torique  j’avois  pris  la  réfoiution  de 
vous  raffiembler  ; lorique  j’avois  furmonté  toutes 
les  difficultés  dont  votre  Convocation  étoit 
entourée  ; iorfque  f étais  allé  , pour  ainfi  dire  * 
au-devant  des  vœux  de  la  Nation  , en  rnanifef- 
tant  à l’avance  ce  que  je  voulois  faire  pour  fon 
bonheur. 

Il  fembloit  que  vous  n'aviez  qu’à  finir  mon 
ouvrage,  & la  Nation  attendoit  avec  impatience, 
îe  moment  où,  par  le  concours  des  vues  bien- 
faifantes  de  fon  Souverain,  & du  zèle  éclairé 
de  les  Repréfentans , Elle  alloit  jouir  des  prof- 
petites  que  cette  union  devoit  leur  procurer, 
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Les  États-généraux  font  ouverts  depuis  près 
de  deux  mois,.  & ils  n’ont  point  encore  pu  s’en- 
tendre fur  les  préliminaires  de  leurs  opérations. 
Une  parfaite  intelligence  au  roi  t du  naître  du  feul 
amour  de  la  Patrie  , & une  funefie  divifion  jette 
l’alarme  dans  tous  les  eiprits.  Je  veux  le  croire , 
& jaune  à le  penfer , les  François  ne  font  pas 
changés.  Mais  pour  éviter  de  faire  à aucun  de 
vous  des  reproches,  je  confidère  que  le  renou- 
vellement des  États -généraux , après  un  fl  long 
terme , l’agitation  qui  l’a  précédé,  le  but  de  cette 
convocation , fi  différent  de  celui  qui  rafiembîort 
vos  ancêtres , les  reftriélions  dans  les  pouvoirs , 
& plufieurs  autres  circon  fiances  r ont  dû  nécef- 
fairernent  amener  des  oppofidons,  des  débats  & 
des  prétentions  exagérées. 

Je  dois  au  bien  commun  de  mon-  Royaume , 
je  me  dois  à moi-même  de  faire  celle  r ces  funefieê 
divifions.  C’efi  dans  cette  réfolütion,  Meilleurs, 
que  je  vous  raflemble  de  nouveau  autour  de  moi; 
c’efi:  comme  le  père  commun  de  tous  mes  fujets  , 
c’efi  comme  le  défenleur  des  loix  de  mon  royau- 
me , que  je  viens  vous  en  retracer  le  véritable 
efprit , & réprimer  les  atteintes  qui  ont  pu  y 
être  portées. 

Mais  , Meilleurs  , après  avoir  établi  claire- 
ment les  droits  refpeélifs  des  différens  Ordres  , 
j’attends  du  zèle  pour  la  Patrie  , des  deux  pre- 
miers Ordres > j’attends  de  leur  attachement  pour 
ma  Perfonne,  j’attends  de  la  connoilîance  qu’ils 
ont  des  maux  urgens  de  l’État,  que,  dans  les 
affaires  qui  regardent  le  bien  général , ils  feront 
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Je  s premiers  à propofer  une  réunion  d'avis  & de 
femimèris , que  je  regarde  comnie  néceflaire  dans 
la  crife  aduelle , & qui  dôi t opérer  le  fâîut  de 
l’État. 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  la  pré_ fente  tenue  des  Etats- 
généraux. 

Du  23  Juin  1789. 

iQî.  ’ ^ '■  V • * • 

Art  1 c lep  n e m i e r. 

L E R O 1 veut  que  f ancienne  diriindion  des 
trois  Ordres  de  l’État  foit  conlervée  en  Ton 
entier , comnie  efléntiellement  liée  à la  confli-* 
ration  de  Ion  Royaume  ; que  les  Députés 
librement  élus  par  chacun  des  trois  Ordres, 
formant  trois  Chambres,  délibérant  par  Ordre, 
& pouvant,  avec  l’approbation  du  Souverain, 
convenir  de  délibérer  en  commun,  puiiïent 
feuls  être  confidérés  comme  formant  le  corps 
4es  Repréfentans  de  la  Nation.  En  confé- 
quence , le  Roi  a déclaré  nuües  les  délibéra- 
tions prifes  par  les  Députés  de  l’Ordre  du 
Tiers-état,  le  17  de  ce  mois;  ainfi  que  celles 
qui  auroient  pu  s’enfuivre , comme  illégales  & 
inconftitutionnelles. 

I I. 

S A MAJESTÉ  déclare  valides  tous  les 
pouvoirs  vérifiés  ou  à vérifier  dans  chaque 
Chambre , fur  lèfquels  il  ne  s’efi  point  élevé 
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ou  ne  s’élèvera  point  de  conte flation  : ordonne 
Sa  Majefté  qu’il  en  fera  donné  communication 
refpe&ive  entre  les  Ordres. 

Quant  aux  pouvoirs  qui  pourroient  être 
conteltés  dans  chaque  Ordre  , & fur  lefquels 
les  parties  intéreflèes  fe  pourvoiraient , ii  fera 
ftatué  pour  la  préfente  tenue  des  États-géné- 
raux feulement  , ainfi  qifu  fera  ci-après 
ordonné. 

I I I. 

Le  Roi  cafte  & annulîe , comme  anti- 
confthutioniielîes , contraires  aux  Lettres  de 
convocation  , & oppôfées  à l’intérêt  de  l’État, 
lès  refïriéiidns  de  pouvoirs  , qui , en  gênant  fa 
liberté  des  Députés  aux  États-généraux  , les 
empêcheraient  d’adopter  les  formes  de  délibé- 
ration prîtes  féparément  par  Ordre  ou  eu  com- 
mun , par  le  voeu  diftinél  des  trois  Ordres. 

1 V* 

Si  , contre  l’intention  du  Roi,  quelques- 
uns  des  Députés  avoient  fait  le  ferment  témé- 
raire de  ne  point  s’écarter  d’une  forme  de 
délibération  quelconque.  Sa  Majefté  laiiTe  à 
leur  confcience  de  confidérer  fi  les  difpofi- 
tions  qu’Elle  va  régler , s’écartent  de  la  lettre 
ou  de  i’eiprit  de  l’engagement  qu’ils  auroient 
pris. 

V. 

Le  Roi  permet  aux  Députés  qui  fe 
croiront  gênés  par  leurs  mandats , de  demander  à 
leurs  Commettans  un  nouveau  pouvoir;  mais  Sa 
Majefté  leur  enjoint  de  relier,  en  attendant, 


aux-  États-généraux , pour  affifter  à tontes  Tes 
deliberations  fur  les  affaires  prenantes  de  l’Etat, 
êi  y donner  un  avis  confuitatif. 

Y I. 

Sa  Majesté  déclare  que  dans  les  tenues 
fuivantes  d’États-généraux , Eile  ne  fo\îffrira 
pas  que  les  cahiers  ou  les  mandats  puiffent 
être  jamais  confédérés  comme  impératifs  : ils 
ne  doivent  être  que  de  fini  pies  inüruélions 
confiées  à la  confidence  & à la  libre  opinion 
des  Députés  dont  on  aura  fait  choix. 

Y I I. 

Sa  Majesté  ayant  exhorté  pour  le  fialut 
de  l’État,  les  trois  Ordres  à fie  réunir  pendant 
cette  tenue  d’États  feulement , pour  délibérer 
en  commun  fur  les  affaires  d’une  utilité  géné- 
rale , veut  faire  eonnoître  les  intentions  iur  la 
manière  dont  il  pourra  y être  procédé. 

VIII. 

Seront  nommément  exceptées  des  affaires 
qui  pourront  être  traitées  en  commun  , celles 
qui  regardent  les  droits  antiques  & conftitu- 
tionnels  des  trois  Ordres , ta  forme  de  confi- 
titution  à donner  aux  prochains  Etats-généraux., 
les  propriétés  féodales  & feigneuriales , les 
droits  utiles  & les  prérogatives  honorifiques 
des  deux  premiers  Ordres. 

I X. 

Le  confenteinent  particulier  du  Clergé  , 
fera  néceffaire  pour  toutes  les  dilpofitions  qui 
pourroient  intéreffer  la  Religion,  la  difeipifrie 
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Eccléfiaftique , le  régime  des  Ordres  & Corps 
fëèuiiers  & réguliers. 

. X. 

Les  délibérations  à prendre  par  les  trois 
Ordres  réünis , lur  les  pouvoirs  conteftés,  & 
fur  lefquels  les  parties  intérefTées  fe  pourvoi- 
roient  aux  États-généraux,  feront  prifes  à la 
pluralité  des  fuffrages  ; mais  fi  lés  deux  ' tiers 
des  voix , dans  i’un  des  trois  Ordres  , récla- 
i^pient  contre  la  délibération  de  fAffemblée, 
^affaire  fera  rapportée  au  Roi  , pour  y etrq 
dédnitivenient  fîatué  par  Sa  Majefté. 

im  'V:  XI. 

$1  dans  îa  vue  de  faciliter  la  réunion  des 
trois  Ordres,  ils  defiroient  que  leS  délibérations 
qu’ils  auront  à prendre  en  commun  , pafTalIent 
feulement  à la  pluralité  des  deux  tiers  des  voix , 
Sa  Majefté  eft  difpofée  à autorifer  cette  forme. 

X I 1. 

Les  affaires  qui  auront  été  décidées  dans 
lès  Affemblées  des  trois  Ordres  réunis , feront 
remifes  le  lendemain  en  délibération  , fi  certt 
Membres  de  T A Ifemblée  fe  réuniffent  pour 
en  faire  la  demande. 

X 1 I I. 

Le  Roi  defire  que,  dans  cette  circonftancef 
& pour  ramener  les  efprits  à la  conciliation, 
les  trois  Chambres  commencent  à nommer 
féparément  une  commifljQn  compofée  du  nom- 
bre de  Députés  qu’elles  jugeront  convenable  3 
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pour  prépara  la  forme  & la  diftribution  des 
bureaux  de  conférences , qui  devront  traiter 
les  différentes  affaires. 

XIV. 

L’Assemblée  générale  des  Députés  des 
trois  Ordres,  fera  pré  fi  dé  e parles  Préfidens 
choifis  par  chacun  des  Ordres,  fit  félon  leur 
rang  ordinaire. 

x v. 

: 

Le  bon  ordre , la  décence  & ïa  liberté 
même  des  fuffrages  , exigent  que  Sa  Majefïé 
défende,  comme  Elle  le  fait  expreffément, 
qu’aucune  perfonne , autres  que  les  Membres 
des  trois  Ordres,  compofant  les  Etats-généraux , 
puiffent  aiïlfter  à leurs  délibérations , foit  qu’ils 
les  prennent  en  commun  ou  féparément. 


Difcours  du  Roi . 


J’ai  voulu  auffi , Meffieurs , vous  faire 
remettre  fous  les  yeux,  les  différens  bienfaits 
que  j’accorde  à mes  Peuples.  Ce  n’eft  pas  pour 
circonfcrire  votre  zèle  dans  le  cercle  que  je 
vais  tracer  ; car  j’adopterai  avec  plaifir  toute  autre 
vue  de  bien  public  qui  fera  propofée  par  les 
États  - généraux.  J«  puis  dire  , fans  me  faire 
illuffon , que  jamais  Roi  n’en  a autant  fait  pour 
aucune  Nation  ; mais  quelle  autre  peut  i’cvoir 
mieux  mérité  par  les  lentimens , que  la  Nation 
FrançoifeL  Je  ne  craindrai  pas  de  l’exprimer  ; 
ceux  qui,  par  des  prétentions  exagérées,  ou 


Déclaration  des  Intentions  du  Roi , 

Article  premier. 


( io  ) 

par  des  difficuités  hors  de  propos , retarderofent 
encore  1 effet  de  mes  intentions  paternelles , fe 
rendrolem  indignes  d’être  regardés  comme 
François. 


Aucun  nouvel  impôt  ne  fera  établi , aucun 
ancien  ne  fera  prorogé  au-deià  du  terme  fixé 
par  les  Loix  , fans  ie  contentement  des  Repré- 
fentàns  de  la  Nation. 


Les  importions  nouvelles  qui  feront  éta- 
blies , ou  les  anciennes  qui  feront  prorogées  9 
ne  ie  feront  que  péur  l’intervalle  qui  devra 
s écouler  jiffqu’à  l’époque  de  la  tenue  fui  vante 
des  Etats- généraux. 

I I L 


L ES  emprunts  pouvant  devenir  l’occafion 
néceffatre  d’un  accroiffement  d’impôts,  aucun 
n’aura  lieu  ians  le  contentement  des  États-géné- 
raux , ious  la  condition  toutefois  , qu’en  cas 
de  guerre , ou  d’autre  danger  national , le  Sou- 
verain aura  la  faculté  d’emprunter  fans  délai . 
juf  ju’à  la  concurrence  d’une  fournie  d 
millions  ; car  l’intention  formelle  du 
de  ne  jamais  mettre  le  falut  de  fou  Empire  dans 
Jâ  dépendance  de  perfonne* 


1 v- 

Les  Etats -generaux  examineront  ’aVôc  Toin 
la  fituaùon  des  finances  , 6t  iis  demanci ei'brri 
tous  les  r tifeignemens  propres  à Ica  cclairer 
parfaitement. 

Y. 

Le  tableau  des  revenus  & des  depenfes  fera 
rendu  public  chaque  année  , dans  une  for.me 
propolée  par  les  États-généraux,  6c  approuve© 
par  Sa  Majefié. 

Y ï. 

L e s foïnmes  attribuées  à chaque  départe- 
ment, feront  déterminées  d’une  manière  fixe 
& invariable  , & le  Roi  foümet  à cette  règle 
generale,  les  fonds  mêmes  qui  font  défîmes 
à l’entretien  de  fa  maifon. 

VIL 

L E Roi  veut  que  pour  affiner  cette  fixité 
des  diverfes  depenfes  de  l’État , il  lui  loft  indi- 
que par  les  États- généraux , les  dilpofitïons 
propres  à remplir  ce  but,  6c  Sa  Majelié  les 
adoptera,  fi  elles  s’accordent  avec  la  dignité 
royale  6c  la  célérité  indilpenlable  du  fervice 
public. 

V I I I. 

Les  Repréfentans  d’une  Nation  fidèle  aux 
loix  de  l’honneur  & de  îa  probité  , ne  don- 
neront aucune  atteinte  à la  foi  publique  , 6c 
le  Roi  attend  d’etfx  que  la  confiance  des  créan- 
ciers de  l’État  fait  allurée  6c  coniblidee  de  li 
manière  la  plus  authentique. 


payement  des 
eipèce  de  pri 


E les  cidpolnions  formelles  annon- 
cées par  je  Clergé  Sç  la  Noblefie , de  renoncer 
a leurs  privilèges  pécuniaires,  auront  été  réalifées 
par  leurs  délibérations  , l’intention  du  Roi  efi  de 
les  iânélionner  , & qifil  n’exifie  plus  dans  le 
contributions  pécuniaires , aucune 
iiéges  ou  de  diftinélions. 

X. 

I veut  que  pour  confacrer  une 
a.romion  fi  importante  , le  nom  de  Taille  foit 
aboli  dans  ion  royaume,  & qu’on  réunifie  cet 
impôt,  foit  aux  Vingtièmes,  foit  à toute  autre 
împofition  territoriale,  ou  qu’il  foit  enfin  rem- 
placé dp  nuplmip  manière  , mais  toujours 

juftes  , égaies  , & fans 
ang  & de  naiiTanee. 

I. 

que  Je  droit  de  franc-fief 
anoii  du  moment  où  les  revenus  & les 
dépenfes  fixes  de  l’état  auront  été  mis  dans  une 
exaéle  balance. 

X I I. 

Toutes  les  propriétés  , fans  exception  * 
feront  confiant  ment  refpeftées , & Sa  Majefté 
comprend  exprefiement  fous  le  nom  de  pro* 
priétés , les  Dîmes  , Cens , Rentes , Droits  de 
& feigneutïaux , & généralement 
& prérogatives  utiles  ou  hono- 
attachés  aux  terres  & aux  fiefs  , ou 
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XIII. 

JL  % s deux  premiers  Ordres  de  l’Etat  conti- 
nueront à jcxLiir  de  l’exemption  des  charges,  per- 
fonnelîes;  mais  le  Roi  approuvera  que  les  Etats- 
généraux  s’occupent  jde$  moyens  de  convertir 
ces  fortes  de  charges  en  contributions  pécu- 
niaires, & qu’alors  tous  les  Ordres  de  l’État  y 
foient  adûjettis  également. 

X I V. 

L’intention  de  Sa  Majefté  efl  de 
déterminer,  d’après  l’avis  des  États- généraux , 
quels  feront  les  emplois  & les  charges  qui  con- 
ferveront  à l’avenir  le  privilège  de  donner  & 
de  tranfmettre  la  Nobieffé.  Sa  Ma  je  (té  néan- 
moins, félon  le  droit  inhérent  à fa  Couronne, 
accordera  des  Lettres  de  Nobiede  a ceux  de 
fes  fu  jets  qui , par  des  fer  vices  rendus  au  Roi 
& à l’État , fe  feroïent  montrés  dignes  de  cette 
récompenfe. 

X V. 

Le  Roi  defirant  a durer  la  liberté  perfon- 
nelle  de  tous  les  citoyens  d’une  manière  folide 
& durable , invite  les  États-généraux  à chercher 
& à lui  propofer  les  moyens  les  plus  convenables 
de  concilier  l’abolition  des  ordres  , connus  fous 
le  nom  de  Lettres  de  cachet , avec  le  maintien 
de  la  sûreté  publique  & avec  les  précautions  nécef- 
faires , foit  pour  ménager,  dans  certains  cas , 
l’honneur  des  familles , foit  pour  réprimer  aveç 
célérité  les  commencemens  de  fédition , foit 
pour  garantir  l’État  des  effets  d’une  intelligence 
criminelle  avec  les  Puidànces  étrangères. 


XVI. 

L ES  Etats- généraux  examineront  & feront 
connoîire  à Sa  Majefté,  ie  moyen  le  plus  con- 
venable de  concilier  la  liberté  de  la  preffe,  avec 
le  refpeét  dû  à la  Religion  , aux  mœurs  & à 
Fhonneur  des  citoyens. 

XVII. 

1 L fera  établi  dans  les  diverfes  provinces  ou 
généralisés  du  Royaume,  des  États-provinciaux  , 
compofés  de  deux  dixièmes  de  Membres  du 
Clergé  , dont  une  partie  fera  nécefiairement 
choifie  dans  l’Ordre  Épjfçopal  ; de  trois  dixièmes 
de  Membres  de  la  Nobleffe , & de  cinq  dixièmes 
de  Membres  du  Tiers  - état. 

XVIII. 

Les  Membres  de  ces  États  - provinciaux 
feront  librement  élus  par  les  Ordres  refpeétifs, 
& une  mefure  quelconque  de  propriété  fera 
néceffaire  pour  être  éleéleur  ou  éligible. 

X I X. 

Les  Députés  à ces  États  - provinciaux, 
délibéreront  en  commun  fur  toutes  les  affaires, 
fuivant  fufage  obfervé  dans  les  Affemblées 
provinciales  que  ces  États  remplaceront. 

X X. 

Une  commijffion  intermédiaire  , choifie  par 
ces  États,  adminiflrera  les  affaires  de  la  Pro- 
vince, pendant  l’intervalle  d’une  , tenue  à l’autre, 
& ces  coin  millions  intermédiaires  , devenant 
feules  refponfàbies  de  leur  geftion , auront  pour 
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Délégués  des  perfonnes  choifies  uniquement 
par  elles,  ou  par  les  Etats-provinciaux. 

X X I. 

Les  États -généraux  propoferont  au  Roi, 
leurs  vues  pour  toutes  les  autres  parties  de  l’or- 
ganifation  intérieure  des  États-provinciaux,  de 
pour  le  choix  des  formes  applicables  à l’élec- 
tion des  Membres  de  cette  Adembiée. 

X X i I. 

Indépendamment  des  objets  d’adminif- 
tration  dont  les  AlTemblées  provinciales  font 
chargées,  le  Roi  confiera  aux  États-provin- 
ciaux i’adminidration  des  hôpitaux,  des  prifous, 
des  dépôts  de  mendicité  > des  Ënfans-trouvés  , 
l’infpedion  des  dépenfes  des  villes , la  fur- 
veillance  fur  l’entretien  des  forêts  , fur  la  garde 
& la  vente  des  bois , & fur  d’autres  objets  qui 
pourroient  être  adminiftrés  plus  utilement  par 
les  provinces. 

XXIII. 

Les  conteftations  furvenues  dans  les  pro- 
vinces où  il  exiÜe  d’anciens  États  , & les  récla- 
mations élevées  contre  la  conftitution  de  ces 
Ailemblées , devront  fixer  l’attention  des  États- 
généraux  , & ils  feront  connoître  à Sa  Majeüé 
les  dilpofitions  de  juftice  & de  fageffe  qu’il 
eft  convenable  d’adopter , pour  établir  un  ordra 
fixe  dans  i’adtniniftraiion  de  ces  mêmes  pro- 
vinces.’ 

XXIV. 

Le  Roi  invite  les  États-généraux  à s’oe- 


également  leurs  vues  lut  ce  qu’il  peut  y avoir 
de  plus  convenable  à faire  relativement  aux 
'Domaines  engages. 


porter  les  douanes  aux  frontières  du  royaume, 
afin  que  la  plus  parfaite  liberté  règne  dans  ta 
circulation  intérieure  des  marchandées-  natio- 
nales ou  étrangères. 


de  l’impôt  fur  le  fel  & l’importance  de  ce 
revenu,  foient difçutés  foigneufemenr , & que, 
dans  toutes  les  fuppofitions  , on  propole , au 
moins  , des  moyens  d’en  adoucir  la  perception. 


A Majesté  veut  aufli  qu’on  examine  atten- 
tivement les  avantagés  & les  iilconvénièns  des 
droits  d’ Aides  & des  autres  impôts,  mais  fans 
perdre  de  vue  la  nécelîité  abfolue  d’afïurer  une 
ëxaèle  Balance  entre  les  revenus  & les  dépenfes 
de  l’État. 


SELON  le  vœu  que  le  Roi  a manifefté  par 
fa  Déclaration  du  23  -Septembre  dernier  , Sa 
Majefté  exami$eTa  avec  une  férieule  attention, 


x x v. 

Les  États-généraux  s’occuperont du  projet 
conçu  depuis  long-temps  par  Sa  Majefté,  dé 


X X V I. 


Sa  Majesté  defire  que  les  fâcheux  effets 


XXVI  I 


XXVII L 
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les  projets  qui  lui  feront  préfemés  relativement 
a i adminift  ration  de  la  juftice  & aux  moyens  du 
perfectionner  les  foix  civiles  & criminelles. 

XXIX. 

Le  Roi  veut  que  les  Loi*  qu’il  aura  fai* 
promulguer  pendant  la  tenue  & d’après  lavis 
ou  félon  le  vœu  des  États-généraux,  n’éprouvent 
pour  leur  enregiitrem ent  & pour  leur  exécution 
aucun  retardement,  ni  aucun  obftacle  dans  tout# 
l’étendue  de  fon  Royaume. 

XXX. 

Sa  Majesté  veut  que  i’ufage  de  la  Corvée 
pour  la  confection  & l’entretien  des  chemins  , 
fbit  entièrement  & pour  toujours  aboli  dans  fon 
Royaume. 

X XXL 

Le  Roi  defire  que  l’abolition  du  droit  de 
Main-morte , dont  Sa  Majefle  a donné  Fexemple 
dans  fes  Domaines  , foit  étendue  à toute  la 
France,  & qu’ti  lui  foi t propofé  les  moyens  de 
pourvoir  a 1 indemnité  qui  pour  roi  t être  due  aux; 
Seigneurs  en  poflêffion  de  ce  droir. 

XXXII. 

Sa  Majesté  fera  connoîtré  incefïàmment 
aux  Etats - généraux  les  Règlemens  dont  Eli# 
s occupe  pour  reftreindre  les  Capitaineries , 3c 
donner  encore  dans  cette  partie,  qui  tient  de 
plus  près  à fes  jouifîances  perfonnellés  , un 
nouveau  témoignage  de  fon  amour  pour  fe$ 
Peuples. 


XXX  II  L 

Le  Roi  invite  les  États  généraux  à confîderef 
le  tirage  de  la  M.lice  fous  tous  les  rapports  , & à 
s’occuper  des  moyens  de  concilier  ce  qui  elt  dû 
à la  défenfe  de  l'État  avec  les  adoucifemens 
que  Sa  MajeÛé  defire  pouvoir  procurer  à lès 
fiijets- 

X X X I V. 

Le  .Roi  veut  que  toutes  les  difpofi tiens 
d’ordre  public  & de  bienfàilapçe  envers  les 
Peuples,  que  Sa  Majeité  aura  fanélionnées  par 
fon  autorité  , pendant  la  prélente  tenue  des 
Etats-généraux,  celles  entr’autres  relatives  à la 
liberté perfbnnelle,  à l’égalité  des  contributions, 
à l’éiablifTement  des  États-provinciaux,  nepuif- 
fent  jamais  être  changées  fans  le  confentement 
des  trois  Ordres  , pris  iéparément.  Sa  Majéilé 
les  place  à l’avance  au  rang  des  propriétés  natio- 
nales , qu’Elfe  veut  mettre  , comme  toutes  les 
autres  propriétés , fous  la  garde  la  plus  affurée. 

XXXV. 

Sa  Majesté  , après  avoir  appelé  les  États- 
généraux  à s’occuper,  de  concert  avec  Ede  , 
des  grands  objets  d’utilité  publique  & de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur  de  fou 
Peuple,  déclare  de  la  manière  la  plus  expreffe, 
qu’Élle  veut  conferver  en  fon  entier  & fans  là 
moindre  atteinte,  i’inftitution  de  l’Armée,  ainfî 
que  toute  autorité  , police  & pouvoir  fur  le 
Militaire,  tels  que  les  Monarques  François  en 
©nt  conftamment  joui. 
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Difcours  du  Roi. 

Vous  venez,  Meilleurs,  d’entendre  le  ré- 
fultat  de  mes  difpofitions  & de  mes  vues;  elles 
font  conformes  au  vif  defir  que  j’ai  d’opérer  le 
bien  public , & fi , par  une  fatalité  loin  de  ma 
penfée , vous  m’abandonniez  dans  une  fi  belle 
entreprit,  feul,  je  ferai  le  bien  de  mes  Peuples; 
feul,  je  me  conlidérerai  comme  leur  véritable 
Repréfentant  ; & connoilîànt  vos  cahiers  , con- 
noilfant  l’accord  parfait  qui  exifte  entre  le  vœu  le 
plus  général  de  laNation  &mes  intentions  bienfai- 
îantes , j’aurai  toute  la  confiance  que  doit  infpirer 
une  fi  rare  harmonie , & je  marcherai  vers  le  but 
auquel  je  veux  atteindre , avec  tout  le  courage 
Ôl  la  fermeté  qu’il  doit  m’infpirer. 

Réfléchirez,  Meilleurs,  qu’aucun  de  vos 
projets , aucune  de  vos  difpofitions , ne  peut 
avoir  force  de  loi  fans  mon  approbation  fpéciale. 
Ainfi  je  fuis  le  garant  naturel  de  vos  droits  ref- 
peétifs , êc  tous  les  Ordres  de  l’État  peuvent  fe 
repofer  fur  mon  équitable  impartialité.  Toute 
défiance  de  votre  part  feroitune  grande  injuftice. 
C’elt  moi  jufqu’à  préfent  qui  fais  îtout  pour  le 
bonheur  de  mes  peuples , & il  eft  rare , peut- 
être,  que  l’unique  ambition  d’un  Souverain  foit 
d’obtenir  de  fes  fujets  qu’ils  s’entendent  enfin 
pour  accepter  fes  bienfaits. 

Je  vous  ordonne,  Meilleurs , de  vous  féparer 
tout  de  fuite,  & de  vous  rendre  demain  matin, 
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chacun  dans  les  Chambres  aflfeélées  à votre 
Ordre , pour  y reprendre  vos  féances.  J’ordonne 
en  conféquence  au  Grand-maîire  des  cérémonies 
de  faire  préparer  les  iaiies. 


